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LES GLGEQSPGRIOSESj, MALADIES DE CONSERVAT I GM DES 

POMMES ET DES POIRES 


IMPORTANCE ECONOMIQUE ET CAUSES DU DEVELOPPEMENT DES GLCEGSPORI OSES 

Les g J.o o o s p o ri o s e s des arbres fruitiers sont 
essentiellement des affections que l’on rencontre sur pommes, bien que 
dans certaines régions (Aisne en particulier) elles puissent se manifes- 
ter sur quelques variétés de poires telles Conférence et Passe-Crassane o 
Ces gloeosporiuses sont provoquées par différents cryptogames qualifiés 
de M parasites latents'' 1 o En iffnt s les germes pathogènes pénètrent dans 
le fruit par des portes d‘ entrée naturelles- comme les lentioellss, mais 
l’apparition dos symptômes., c'est-à-dire la pourriture, no se manifeste 
qu ’ après un temps plus ou moins long et après une évolution physiologique 
du fruito Cette période qui peut durer plusieurs mois., porte 3e nom de 
"temps de latence" t . 

Plusieurs cryptogames sont responsables de ces 
pourritures à évolution très parti culie.ro z 

- Trichoseptaria fruotigone appelé également G.loeosporü.um album 

~ Gloeosporium perennans 

- Gloeosporium f ructignnum» 

Actuellement ÿ la première est la plus importante, 
intéressant environ 70 % dos cas ; la deuxième environ 25 la troisième, 
de très loin la moins fréquente, environ 5 %, 

Ces affections cryptogamiques ont eu une impor- 
tance économique considérable, très diminuée actuellement,- du fait des 
traitements chimiques et du respect de que3.ques précautions prophylac- 
tiques. 5 ns conséquence avant la dernière guerre, elles oht pris il y 
a 15 — 18 ans et pour les raisons que nous exposerons par la suite., une 
extension considérab le ■> A cette époque les dégâts pouvaient atteindre 
80 % sur certains lots de fruits. Depuis, la biologie des cryptogames 
responsables a été étudiée et les solutions actuelles mises au point il 
y a une dizaine d’années, ont permis une nette amélioration de la 
situation o 

Parmi les causes de l’extension des Gloaospo- 
rioses on peut retenir un certain nombre de facteurs techniques que. ent 
caractérisé l’évolution de 1 ’ arboricu.T.turc fruitière au cours des 30 
dernières années» D’abord, 3 ’ extension considérable de 3. a variété Golden 
delicious, de loin la plus sensible, alors que d’autres variétés. p.Tus 
anciennement cultivées, entre autres Reinette du Mans ou Reine oes 
Reinettes, sont atteintes mais à des degrés beaucoup moindres. Le v.en.3.— 
lissement des vergers de variétés sensibj.es a été également un faccour 
très favorisant? rx . ^ 


On sait an effet que lus fruits pertes par les 
jeunes arbres sont peu touchés, et que la maladie commence à prendre 
beaucoup de virulence sur des arbres âgés de 8 à 9 ans du fait de 
l'installation progressive de lisions chancrcuscs sur les charpentes. 

L'allongement des durées de conservation des 
fruits est un facteur prédisposant ; l’humidité élevée des lieux 
d'entreposage permet également le développement des champ ignons res- 
ponsables des glosospcrios es •> 

Les arrosages tardifs sur frondaison assurent la 
formation de germes infectieux très nombreux à partir des chancres sur 
rameaux et leur dissémination jusqu 1 aux fruits => La fumure azotée ne 
semble Être qu'un facteur secondaire d'ailleurs peu étudié et. de ce 
fait, mal connu. Il semble cependant qu’elle favorise le développement 
des glocesporioses , quand elle est apportée trop tardivement. Enfin* 
il est probable que 1' abandon, souvent total, des traitements cupriques 
dans certains vergers, soit également responsable de 1 ! extension de 
ces maladies. 

En conclusion, aucun facteur ne semble à lui 
seul avoir une action déterminante, c'est bien plutôt la rencontre de 
différents éléments favorables qui a été responsable des énormes dégâts 
que les arboriculteurs supportèrent fréquemment il y a encore peu 
d ' années^ 

Par contre, la régression très générale de la 
gravité des gloeosporioses a des causes mieux connues ^ les traitements 
chimiques se sont révéles très efficaces et s d'autre part. i.L est 
vraisemblable que les automnes secs qui ont .intéressé de nombreuses 
régions fruitières depuis plusieurs années ont considérab lomun t limité 
les infections des fruits ^ 

BIOLOGIE DES GL0E05P0RI OSES 


Les champignons responsables des gloeosporioses 
sont des parasites des organes ligneux des arbres fruitiers (rameaux,, 
branches, brindilles) qui. pénètrent dans le bois par des blessures 
accidentelles diverses telles que les plaies de taille, les points 
d'impact de la grôle.» * « Ils provoquent alors la formation de petits 
chancres a partir desquels se produisent, pendant les périodes de 
forte humidité* des émissions de spores qui sent disséminées par l'eau, 
soit au cours des précipitoti nns naturelles, soit au cours des irriga- 
tions sur frondaison r Dans les régions à climat océanique où l’humidité 
relative est toujours elevée, on peut admettre que la sporulation est 
presque constante et que l'infection est possible à tous moments ; 
mais elle est surtout importante à l'automne à partir des mois do 
Septembre et d'Octobrc. Plus la cueillette est tardive, plus les ris- 
ques de contamination sont donc importants* particulièrement lorsque 
cette période est pluvieuse -, 


La contamination des fruits a lieu au niveau 
des lenticellos, où se fixent les sooxoc- Pelles-ci germent et Ira 
filament mycélien pénètre entre le bourrelet liégeux entourant chaque 
lenticelle et la cuticule du fruit, la jonction entre celle-ci et la 
zone liégeuse n' étant pas parfaite. Après un début d'installation 
entre les cellules sa us- cuti cul aires, le mycélium stoppe son dévelop- 
pement qu'il ne reprend qu'au moment de la maturation du fruit, lors- 
que la texture et la composition chimique de la pulpe le permettant, 


SYMPTOMES 

Dans les vergers, les lésions sur les rameaux, 
en particulier au niveau des chicots de taille, sont difficilement 

visibles» , 

Sur les fruits* comme nous l'avons expose pré- 
cédemment, les symptômes n’apparaissent qu'au momert de la maturité 
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STATION D'AVERTISSEMENTS AGRICOLES 


L'INGENIEUR EN CHEF D'AGRONOMIE 
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PHYTOSANITAIRE 
à 

BIBLIOTHEQUE NATIONALE 
6, rue Richelieu 


Cité Administrative Rue Pélissier 
65- CLERMONT-FERRAND 




75001 PARIS 


Monsieur, 

J* ai l'honneur de vous faire parvenir, ci- joint, 
pour dépôt légal, gua t r (^exemplaires du Bulletin N° 43 du 

5 Septembre 1973, des Stations d' Avertissements Agricoles* 

Je vous prie de croire, Monsieur, à l'expression 
de mes sentiments distingués* 


P/ LE CHEF DE LA CIRCONSCRIPTION 
PHYTOSANITAIRE 
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L/a _qloeos poriQSü à Trichoseptoria fructinena (la 
plus fréquente et la plus grave) attaque surtout les pommes, beaucoup 
moins souvent les poires. Les premiers symptômes se traduisent sur 
les fruits mûrissants par des taches brun clair qui naissent autour 
des lenticelles. Elles s'élargissent progressivement, pouvant attein- 
dre ainsi plusieurs centimètres de diamètre. Leur centre est déprimé 
et plus clair que la périphérie, A leur aplomb et sur une grande 
profondeur, les tissus sont brunis et le fruit pourrit. Si l'humidité 
ambiante est élevée, les fructifications du cryptogame se forment .sur 
les taches. Ce sont des bos sellemen bs arrondis, recouverts d’une sorte 
de pilosité blanche ; ils libèrent des conidies très nombreuses, en 
masses mucilagineuses. 


Lfi flosospor i osc à Gloeosporium perennans est beau- 
coup moins importante . Ella s'attaque surtout aux pommes. Les premières 
manifestations de la maladie sont très comparables à celles provoquées 
par l'affection précédente* La zone atteinte est pourrie et nettement 
plus claire au centre. Les fructifications qui apparaissent fréquem- 
ment sont dispersées en cercles concentriques et donnent ainsi aux 
lésions de cette maladie un aspect très caractéristique. Les germes 
infectieux se présentent sous forme de masses mucilagineuses blanc 
grisâtre, mais il n’y n pas la pilosité blanche que l'on note facile- 
ment dans la glooosporiose à Trichoseptoria fructigena. 

La qloeosporiose à Gloeosporium fructiqenum est beau- 
coup plus rare, mais si elle s’attaque habituellement aux pommes et 
aux poires, elle peut provoquer des dégâts sur divers fruits à noyau 
Sur les fruits, la maladie apparaît d’ abord autour des lenticelles .Los 
lésions circulaires, de couleur marron, ■ n i leur milieu virer au 
noir et, en atmosphère humide, apparaissent des fructifications abon- 
dantes sous forme de mucilage rose. 

METHODES DE LUTTE 


L-es lenticelles étant formées à partir de la fin dn 
mois de juin, les fruits sont susceptibles d’etre infestés de cette 
époque jusqu’à la cueillette. Cependant, compte-tenu du fait que la 
sporulation des chancres est surtout abondante a partir de Septembre- 
Octobre, la période la plus critique se situe dans les semaines qui 
précèdent la récolte. C’est donc à cette époque que doivent Ôtre 
envisagés des traitements préventifs dans les vergers. 

^ -*- a suite d* essais réalisés ces dernières années, 
il est apparu qu’une bonne protection était obtenue en pratiquant 2 
pulvérisations de précueillette, la première 30 - 40 jours avant 
récolte, le seconde la plus près possible de celle-ci. 

Les meilleurs résultats sont obtenus avec les pro- 
duits dérivés du benzimidazole , qui outre leur action préventive, 
possèdent egalement une certaine action curative contre les infectione 
latentes grâce à leurs propriétés systémiques leur permettant d’inhiber 
la croissance du mycélium an début d’installation. 


(soit 60 g 
B a vistine ) 
44) . 


Ces fongicides comprennent le bénomyl à 30 g M.A./hl 
de Benlata) , le carbendnzim à 30 g M.A./hl, »(soit 60 g de 
et le méthylthiophanate à 70 g M.A./hl (soit 100 g de Pelt 


des mesures 
général des 
les traitam 
rement, afi 
Être élimin 


L’action des pulvérisations doit Être complétée par 
prophylactiques visant à maintenir le bon état sanitaire 
arbres. Pour cela, il est conseillé de ne pas négliger 
ents cupriques d’hiver à la chute des feuilleton prédébour- 
n de limiter la sporulation des chancres, ceux-ci devant 
és au maximum au moment de la taille* 

?/.*£> 3 - 



- • _ _ Pour lus fruits destinés à une longue conservation,, 

ln cueillette doit Être effectuée de préférence à lo période do maturité 
normale. Les fruits récoltés tardivement sont généralement les plus 
sensibles aux pourritures en raison de leur exposition prolongée aux 
infections en vergers. 

Enfin, les fortes fumures azotées pouvant favoriser 
les pourritures de conservation, il est conseillé de limiter .les apports 
d’engrais azotés dans les vergers dont 1a récolte est fréquemment attoin 
te . 

TRAITEMENTS DE PRECUEILLETTE ET RESIDUS 


L’application de traitements avec lc s benzimidazolcs 
à l'approche de la récolte entraîne immanquablement de la part des 
arboriculteurs des questions sur les résidus dans les fruits lors de 
leur commercialisation dans les pays voisins, et en particulier en 
République Fédérale d’Allemagne. En effet, la législation de ce pays 
est assez sévère et la teneur maximum autorisée en bénomyl est de 1 ppm 
(1 milligramme par kg) pour les fruits à pépins. 


De nombreuses analyses de résidus ont été effectuée 
au cours de ces dernières années, tant en France qu’à l'étranger. Elles 
permettent de donner aux arboriculteurs des apaisements à ce sujet, et 
d’en tirer une ligne de conduite quant a l'exécution du dernier trai- 


tement • 


Un 'traitement au bénomyl, à la dose 
d’emploi, effectué le jour de la récolte, est susceptible 


sur les fruits des résidus supérieurs à 
de plusieurs mois en chambre froide. 


1 ppm, môme. après 


normale 
de laisser 
conservation 


Un traitement effectué 2 -* 3 jours avant la 
récolte peut également, dans certains cas, entraîner sur les fruits la 
présence de résidus supérieurs à 1 ppm. 

Lorsque le traitement est appliqué de 5 à 7 jours 
avant la récolte, les résidus maxime trouvés sur les fruits après 
cueillette s'établissent en général autour de CL 6 à 0,7 ppm, sauf 
accid.ent dû à un surdosage au moment de la pulvérisation. 

Ces résultats sont en concordance avec la légis- 
lation allemande qui prévoit un délai de 7 jours entre l’application 
du bénomyl et la récolte des fruits à pépins (réglementation de 
novembre 1 9 73 ) • 

En conséquence, nous conseillons au.x arboricul- 
teurs de respecter ce délai pour se mettre à l’abri de tou te surprise 
désagréable au moment des exportations de pommes ou de poires traitées 
au bénomyl en précueillcttc . 

Les résultats d’analyses do carbcndazim et de 
méthylthiophanate sont beaucoup moins nombreux. Toutefois, les quelques 
données en notre possession nous permettent de penser que les résidus 
de ces deux fongicides sont plutôt moins importants que ceux laissés 
par le bénomyl. 

On peut donc considérer qu’un traitement à 7 
jou,rs de la récolte laisse une bonne marge de sécurité à 1 ’ arboricult eu 

Clcrmont-Fd, le 5 Septembre 1 9 7 5 ô 

L’Ingénieur en Chef d’Agronomie Le Chef de la Circonscription 

Chargé des Avertissements Agricoles Phytosanitaire ? 


A. LECLERC. 


P. DENIZET. 


Tirage n° 937 du 5 Septembre 1975c 



